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DE COMPARAISON

ËNTRE

LA DECLAMATION

ET

LA POESIE DRAMATIQUE.

A Monsieur CAMUSAT.

MONSIEUR,

A belle déclamation

de là D"c Balicourt a

ressuscité laTrágédie

de Medée de M. de

Longepierre;
Tout Paris coure

ávec ëhtpressement
à la repré-

ientatiôn de cette piéce, qui

n'étoít connue que des Sca-

Aij
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vans v& qui rcstoit cachée $

presque ignorée dans; les k|J

bliotneques La Tragédie d'ËJ

lectre du même auteur aura en*

core
obligation

de la lumière,

píielle va pavqîtrevau grand

éclat qu'a eu Medée.

Vous devinez fans doute $

Monsieur, où ce début va me

conduire. Partisan déclaré de

la déclamation * je ne
puis pas

laisser éehaper,un moment fi

favorable de vous en entrete-

nir & de justifier mon senti-

ment si
opposé

sur cette matiè-

re , dites-vous, á ce que pense

le reste des hoiftmes.

En vain M. de Longepierre

avoit fait tous ses efforts \ com?

me Aristote le conseille, pour

donner une Tragédie
si par-,

faite, qu'elle fut-capable de

plaire
íans le secours des Cq^

médiens & hors de h répré*
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sentation $ en vain avec le se-

cours d'Une
expression

travail-

lée ^ il
espéroit

animer & soute-

nir son ouvrage „ lors
que

n'é-

„ tant plus dans la bouche des

„ Acteurs qui lui donneroient

„ en quelque manière la vie >

„ il seroit comme mort fur le

„ papier >>Touvrageétoitmorc

effectivement Î
quelques

dé*

sauts, fur tout celui de l'ex-

pression dure & forcée en plu*

sieurs endroits, avoient offus-

qué les beautés dont brille

cette piece. Medée > quoi que

faite d'après
les plus grands

modelés, languiílòic auprès

d'Amalasonte 8c de Virginie,

quand une Actrice a sçu la fai-

re.revivre & la faire admirer

du public. Cet exemple sert à

cbnfitmer nion opinion sur la

déclamation.

Vous voulez bien, Monsieur,

A iij

t



que je m'en explique
dans cet-

te Lettre avec
plus

d'ordre &

avec plus d'étendus, que je ne

le fis lors
que

nous en parlâmes,

Vous regardez tous les acteurs,

quels qu'ils soient, comme des

échos y qui ne diroient rien, si

d'autresaVavoient parlé avant

eux Î il est vrai, aites-vous,

que quelques-uns
rendent les

ions plus distinctement fie avec

plus
de grâce que

d'autres ; un

talent siborné après tout,doit-

il être d'un grand prix & peut-

il entrer en comparaison avec

le mérite & le génie du Poate?

VOUS remarquâtes qu'Aristote

éc Horace, les premiers maî-

tres du dramatique,
avoieílt

fait si peu
de cás de la décla-

mation v que ni l'un ni l'autre

ne l'a pointj comptée
dans la

distribution des parties
du poë-

jne, quòf qu'AHstote y ait pla-
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cé la décoration du théâtre »,

qui
est sans contredit moins

considérable que la déclama-

tion.

Je pense au contraire , qu'à

peu de chose près , l'art de la

déclamation est auslì beau ,

auflì
grand , aussi nécessaire

que
celui de la

poésie
: Bien

plus,
te crois, qu'en examinant

ícen lisant une Tragédie,quel-

que achevée qu'elle soit, il est

impossible d'y apercevoir Ôcd'y

découvrir dans toute leur éten-

due certaines beautés
qui n'é-

clatent 6c qui ne
Tedévelopenc

<jue fur le théâtre. Jesçaisque

je heurte le
précepte

d'Aristo-

te,le sentiment de Corneille,Sc

celui sans doute de bien d'au'»

tres 5 mais si Texperience est

contraire au sentiment de ces

grands hommes > & s'il est vrai

que les sublimes beautés dé

A iv



3uelqu£s~unes

des Tragédies

u Grand Corneille -lut-môme

aie pàroissent jamais dans une

íi belle pompe & dans une si

fjrande

majesté, que quand
el-

es font jouées par d'habiles ac-

teurs ; cette expérience prête

un grand appui a mon système,

Pour revenir à ce
qui fait le

sujet de cette Lettre, & pour

y
établir un objet certain, je

vous
prie, Monsieur, de vous

jrapelîer la juste distinction que

je
mets entre des Comédiens"

fans art & fans naturel, qui

font comme vous les définis-

sez, de simples échos, en qui

l'on ne reconnoît de mérite,

3ue

celui de
pouvoir appren-

re & repeter
leur rôle, bien

differens d'avec ces acteurs il-

lustres , qui apprennent par
coeur á la vérité, mais qui íça-

vent charmer par la beauté de
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la voix, la juste flexibilité des

tons, la variété du geste , 8c

certain air gratieux , aisé 8c

naturel dont ils
accompagnent

tous leurs mouvemens, 6c qu'ils

répandent fur tout ce
qu'ils

prononcent.

L'art de ces acteurs illustres

peut
seul entrer en

comparai-

son avec celui du Poëte, Une

déclamation sublime, expres-

sive 6c animée contribue au-

tant que
la poésie aux plaisirs

6cà la
perfection

du théâtre:

il semble que le secret de re-

muer le coeur, qui est Punique

objet du pocme dramatique ,

lui soit destiné : elle seule sçait

le surprendre
6c rémouvoir,

lorsqu'il est presque indiffé-

rent 6c comme immobile $ plus

puissante que la déclamation,

qui n'auroit pu que l'ebranler,

elle l'entraîne 6c elle lë
remplit

GhttJtiì,
Pris, tfa
7k, M.
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de la passion, Ce secret donne

au dramatique son dernier dé-

gré
de perfection.

Heureux

dans cet enchantement, si la

scène, respectant toujours la

pureté
des moeurs 6c la

trop

grande
foiblesse de la nature

humaine , elle n'attiroit ÌQ$

hommes que par
des

images,

3ui,

fous le voile 6c à la faveur

u plaisir,
n'offrislènt que des

instructions solides.

Entre la déclamation 6c la

poësie , je n'entrevois aue la

différence que l'idée feule y a

mise: une excessive
prévention

a toujours
fait

prodiguer
à Tu-

ne Pencens 6c les lauriers im-

mortels, pendant qu'on n'ac-

corde à l'autre que des batte*

mens de main 6c des
applau-

dissemens
paflagers

: quelques*

uns à la vérité font ce partage

plus judicieusement.
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Vous partage? entce Racine & vous,

Pe not*e encens le tribut ..légitime*

La justice 6c l'équité de ce tri-

but font fondées fur Punion 8c

fur la conformité de Paction

6c du succès de l'acteur 6c du

Poëte,

Si l'art de la déclamation n'a

jamais été autant vanté, que

celuidelapoësie, ce reproche

ne tombe point fur le fonds ou

íurPessencedela déclamation.

La connoistance de Pun 6c de

Pautre art 6c la
pratique un peu

Ídus

ou moins étendue ont eau-

é cette diversité de sentimens

6c d'admiration. La poésie

beaucoup plus connue ôc plus

communément pratiquée ar-

rête 6c flate davantage
: elle

offre une amorce de gloire a-

Erès

laquelle un esprit jeune 8c

rillànt I court avec ardeur.

Quel homme en effet, je ne

FoltAÌtt 4
Mltt Pu*
(ht,
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1>arle

pas seulement de ces

\ommes nés pour les musesf6c

pour
les belles lettres , assez

heureux pour en faire leur uni-

que gloire 6c leur feule occupa-

tion, quel homme ne s'est point

appliqué
à la nodsie dans

quel-

que tems de ía vie? les traités

en sont si communs 6c si
répan-

dus , qu'ils
se trouvent entre

les mains de tout le monde x

elle n*a
presque plus

de
mystè-

res cachés , ni de se'crets
qui

n'ayent été
dévelopés : on eh

connoît les régies, leur ordre

6c leur oeconomie : on trouve

fréquemment les momens d'en

raisonner : il
y

a une gloire atì

tachée à le
pouvoir faire, du

moins avec quelque connoiA

sance des
prineipesj on croit

par
là obtenir le droit flateur

6c la vaine confiance si ordinai-

re de juger souverainement des
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ouvrages ^ de leur accorder ou

de leur refuser ses applaudìslè-

mens,

Ne nous arrêtons
point

ici i

Monsieur 5 ce n'est pas le lieu

de nous plaindre de Pinjustice

d'un droit ? si
peu

fondé , qui

fait souvent le
premier sort

d'un ouvrage , il suffit que la

possession en est ainsi établie,

je n'en demande
pas davanta-

ge pour preuve de ce que je

dis. >%

, Cette légère étude 6c cette

çonnoissance superficielle,mais

presque générale, laissent un

avant-goíit 6c forment des im-

pressions favorables, qui pro-

duisent enfin cçtte admiration

générale 6c cette attention plus

particulière pour la poésie f$

pourçeux qui
la cultivent aveç

tuçcès.
^

\vn:i/)-y, t.- .. . ,:.\

Je
ne prétens point blâmer
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un suffrage
si judicieusement,

accordé \ j'y applaudis
de tóu*

tes mes forces $ &c pour préve-

nir les reproches qui poiir-

roient m'êtrefaits-, si quelque

jour
la dispute s'ëfígage plus

avant, je aéclarexjue
loirs de

vouloir porter
une main ma-

ligne
íur les justes lauriers dont

les bons Poètes ont été cou-

ronnés dans tous les tëms, loin

de vouloir ternir les derniers

honneurs que
des Villes òc de*

Rois ont rendus à leur mémoi-

re, je voudrois voir ces mêmes

honneurs s'accroître • 6c aug-

menter : je regarde seulement

là déclamation comme ayant;

droit de prétendre
aux mêmes

honneurs 6c aux mêmes prix.

Si Melpòmene prête á l'une 6c

à l'autre lès rhêmes
grâces

&

les mêmes secours, elleauroie-

dil leur assurer les mêmès ré-

compenses.
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A.travers les
applaudisse-

mens dont la poésie
est com-

blée , je prens garde, que peut-

être cette
prédilection

si con-

stante n'est qu'une fuite du pré-

jugé 6c des teintures des pre-

mières études. Le suffrage au*

roit dû être
plus balancé entre

les deux rivales, si l'on avoit

voulu examiner ce qu'elles sont

en elles-mêmes. Quoi qu'il en

soit, la déclamation pratiquée

par moins de personnes
n'a ja-

mais pA si vivement réveiller

la curiosité $ elle ne paroît
né-

cessaire qu'à ceux qui y sont at-

tachés par leur profession/eux

seuls Pétudient, la connoissent

8c la pratiquent.

Mais quoi qu'elle
soit comme

reléguée 6c comme abandon-

née à ce
petit nombre de con-

noifleurs , les plus
indiffèrent

pourtant auront peine
à ne pas
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remarquer qu'elle est remplie

de beautés de de délicatesses,

ausquelles un acteur ne peut

{>arvenir

qu'avec de
grands ta-

ens8c en surmontant bien des

difficultés : elle a des princi-

pes
certains fur lesquels ses si-

tuations , son harmonie 8c fa

justesse
sont

réglées
• si l'acteur

s'en écartoit le spectacle ne se-

roit plus qu'un
tissu de défauts

6c d'irrégularités,

Lc divertiflèment feroie une fatigue,

comme le Poëce François le

dit d'un poëme où
Pintrigue

est mal débrouillée.

L'indifference répandue fur

Part en a produit une sembla-

ble pour
ses régies &c pour ses

préceptes:
on a négligé de les

conserver dans dés traités par-

ticuliers. Quelques Auteurs íi

la vérité, dont la
plupart mê-

me ont renfermé leurs traités

danj
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dans les bornes d'un poëme ^

rious ònï tracé différons
pré-

ceptes fur Paction du Prédica-

teur 8c de PAvôcat : mais je

doute qu'áucun
ait

pensé a ré-

duire en régies celle qui con-

vient à un Acteur, dont les ex-

pressions
8c les mou vemens sont

plus marqués, plus forts &c
plus

diversifiés. Roscius ce
sçavant

Comédien Romain , dont Je

nom seul fer voit d'éloge à ceux

qui excelloient dans
quelque

genre,Roscius* apparemment

avoit fait ce traité dans son

livre de là
Comparaison de tari

dtiïhéatre avec l*éloquence : Pou--

vrage
n'est point venu

jusqu'à
nous , on ne peut trop en re-

gretter la
perte.

II ne faut

compter pour rien fur cettema-

* Hoc JMtndin Roscius est confient us ut in

qtto quisqtte artificb excellent, isinsuoge*
nm B>oscw$ diçmtHh CiíWi de Orat. Ub* U

B



tiere le
petit poëme dell\arte

rappresentatìvAt., .qu'un, Come-

dienltalien vient de donner au

Public : la jalousie ou le
préju-

gé ont dicté au sieur Lelio, qui

mérite d'ailleurs la
réputation

de Comédien assez habile dans

son genre,
les faux

jugemens

qu'il porte
fur nos excellens

Poëtes tragiques 8c fur nos cé-

lèbres Acteurs.

Aristote, comme me Pont ob-

jecté plusieurs personnes, n'a

point parlé
de la déclamation,

parce que dans sa
Poëtique

il ne traite que des
parties,

qui, ayant rapport
á la consti-

tution du sujet du
poëme, dé-

pendent proprement
de Y Art

poétique y les autres
parties ,

dont il n'est pas beloin que

le Pocte soit instruit, parce

que d'autres y suppléent pour

lui ( la déclamation est de

Rîcoboni
dit Lelio,
Jiist, du
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cette
espèce ) ces

parties ont

besoin a'autres arts , que les

maîtres appellent subsidiaires,

Horace est entré dans le dé-

tail encore moins avant
qu'A-

ristote y il n'a en vûë dans son

chef-d'oeuvre dePoëtique,que

d'instruire les Pisons des
régies

òc des préceptes
auíbuels les

Poçtes doivent
s'aífujettir :

toute autre partie du
poëme

est étrangère á l'objet de soft

art poétique.

On pourroit me faire une ob-

jectionquejepréviendrai,Mon-

sieur, si vous voulez bien me le

permettre. Quelqu'un me di-

roit
peut-être, que la déclama^

. tion n'est point un art, puisque

ses régies sont arbitraires 8c in-

décises^ qu'elles ne sont poinc

fixées ni conservées dans des

traités particuliers. L'exem-

ple des Acteurs, qui excellent

Bij

Corneille
t. dis. Ha
POCMi

i

í

0

s

;
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aiiiourd'hui sur le Théâtre for-

tineroit cette objection \ leur

goût
seul 8c leur génie, fànsle

secours d'aucun maître effectif,

les ont guidés &c conduits à la

perfection, que nous admirons

en eux.

Mais si la déclamation ne

peut
toucher le coeur, de si elle

ne plaît qu'autant qu'elle
est

régulière^ toujours la même,

toujours conforme à la passion

qu'elle présente j il est donc

vrai qu'elle a des
régies cer-

taines 8c des principes secrets

ausquels elle est soumise : or

sfil.y
a des principes^il y

a un

art : Part existe dans ceux qui

Pexercent 5 le choix de cette

Îprofession,

la nature, Pétude,

es modelés leur servent de

maîtres , deles instruisent au

cléíaut des livres 8c des traités*

Les sieurs Baron 8c Quinaut j
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qui
sont

l'Esope de le Roscius
*

du Théâtre François sont 8c

font eux-mêmes ces
régies, ces

préceptes
8c ces

principes.
Un art aussi peu connu, de

traité si secrètement, n'a
pas

pû
se faire un grand nombre de

partisans
ni d'admirateurs. II

est aisé de croire, que la
plu-

part
de ceux qui aiment le spec-

tacle n'ont peut-être jamais

Eensé

qu'ils
fussent si redeva-

les à la déclamation du
plaisir

qu'ils y goutent'.ébloíiis par Pé-

clat de la poësie, qu'ils connoit

sent de qu'ils aiment, ils n'ont

plus d'yeux
ni d'oreilles $ pour

remarquer qu'unautre art con-,

court á exciter ces grands mou-

vemens de ces tendres senti-

mens, qui les flatent 8c qui les

rapellcnt si souvent au théâtre.

*
§£* gwvìt Msopus, qui, doftm Roscius,

t£tt • • . Hora, L. u Ep. i._
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Que ma Lettre, si elle passe

entre les mains de ces indiffe-

rens , puifle
leur découvrir le

concours de ces deux arts, 8c

leur faire discerner les
grands

secours que
l'un

prête à Pautre.

Ceux qui verront ce système,

pourroient
m'en attribuer la

nouveauté : je ne fais
cepen-

dant
qu'étendre

l'idée de
Popi-

nion des plus grands maîtres.

M. Despreaux
n'a-t-il

pas ex-

primé ce sentiment en
quatre

mots ì

Que tu íçais bien Racine, à /''aide d'un

Afteurt

Emouvoir, étonner » ravir un Spectateur;

Jamais Iphigenie, en Aulidc immolée,

N'a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée,

Que dans Vheureux spectacle à nos yeux étalé,

N'en a fait, fous son nom,vcrser la Chanmesté.

S'il est vrai que Racine, lui

dont la
poésie tut dictée par

les

grâces , lui à qui l'auteur de

JRAdnc.
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ces vers 6c le public sont
prêts

de délivrer le prix de la Poé-

sie dramatique , lui dont les

pièces
ont moins besoin que

toutes les autres du secours de

la déclamation poúr toucher

8c pour plaire , comniç vous

le dites, Monsieur, dans la vie

de cePoëte que vousavez faite,

de que le Public
espère

de vous,

s'il est vrai enfin, que Racine

doive tant aunehabileActrice,

de que
ce ne soit qu'avec le se-

cours d'une Chanmesté , qu'I-

phenie puisse
faire verser tant

de pleurs, quel grand préjugé

6c quelle favorable conséquen-

ce ne dois-je point
en tirer eri

faveur de la déclamation ?

En d'autres endroits M.

Despreaux
semble encore fai-

re plus d'attention à Part de

PActeur qu'à
celui du Poëte 5

il mêle 8c il confond telle-



ment Paction de Pun de de l'au-

tre , qu'elle paroît
la même.

Je me ris d'un Afteur, qui, lent à s'exprimer,

De ce qu'il yeut d'abord nc fçait pas m'infor-

mer,

Pour me tirer clés pleurs il faut que vous pleu-
riez. : ' ; - ' ^ ':"'*•.

' '

Les grands mots dont alors YActeur emplît fa

bouche,

Ne partent point d'un coeur que fa misère tou-

/f che. -r. ; . / j\
' ; v,

Le Commentaire montre

clairement, que
le Pocte prête

les mots à P Acteur dans Pespe-

rance qu'il sçaura
en

emploïer

Part 8c le secret, pour informer

le spectateur ,Ï pour
le toucher ^

de pour lui tirer des pleurs, Quek

quefois
même les mots que

PActeur prononce font la

moindre science 8c la moindre

force de son art î son silence,

ses
yeux,

une attitude parlent

8c émeuvent davantage y c'est

tíerode,

Urlpott.
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Hérode , qui croit goûter du

repos 8c trouver le calme 5 c'est

Medée dans son fauteuil, fu-

rieuse, agitée5 c'estJunie,in-

quiète 8c contrainte
auprès

de

Britannicus $ enfin , en plu-

sieurs situations,ce sont des ex-

pressions muettes,si cela se peut

dire , plus parlantes que les

mots : ces grands coups de

théâtre ne brillent que dans les

grands
Acteurs.

Rome n'a point eu de Cor-

neilles ni de Racines. On peut

f>résumer

que ses
plus excel-

ens Tragiques
n'a voient point

atteint à une ëxácte perfection :

par conséquent il y auroie

moins lieu de s'étonner de

la remarque de Quintilien.
*

Les Acteurs , dit-il , répan-
* Scenici Adores optimis To'étarum tan*

tum adjieittnt gratta, , tti nos infinité m agit
eadem Ma audita qttàm lefta deleftentp

Qíiint. de Qrat 1. ti. c. 5.

C
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dent tant de
grâces sur les

ouvrages
des

plus excellens

Poètes, que leurs vers tou-

chent infiniment
plus à la ré-

présentation qu'à la lecture y

mais puisqu'il parle également

des Acteurs Tragiques de Co-

miques , 8c que Rome a vû fur

son théâtre les
plus grands

maîtres pour
la Comédie $ ce

Rhéteur vouloit
exprimer

en

général que la Poëne drama-

tique perd beaucoup
de ses grâ-

ces 8c de ses attraits,lors qu'elle
n'est point soutenue de la dé-,

clamation.

Si je remontois au théâtre

de la Grèce, si amoureuse des

spectacles, 8c si heureuse en

grands hommes,qui pouvoient

abondamment contenter son

goût 8c son amour : j'y verrois

les
Euripides , les Sophocles

soutenus dans la représenta*



de
Comparaison, 27

tion
d'uneplus grande nbbleíse,

d'une plus grande
vivacité 8c

d'une plus haute dignité \ que

celles qui éclatent dans leurs

merveilleuses
pièces

en les li-

sant.:J'y verrois un Tyran
ne

f)ouvoir

retçnir ses larmes à

a
réprésentation

des Troades

cPEurîpide, de faire succéder à

la pitié, que
lui

inspirèrent
Pi-

mage de le récit des malheurs

cPAndromaque , uri repentir

efficace de ceux qu'il avoit cau-

sés â ses
peuples.

'**•

{ Peut-être, Monsieur, que ce

qiïonapçelle/ècours del'Atfeur,

estíàussiígrand \- aussi essentiel,

auffi-j difficile .^ que: Pouvrage
rnênie.'Déclamer V ebhínié le

fait un bon Acteur
jc'estpresque

créer kse noûvemty c'est telle-

ment pofseder un
poëme, qu'en

lé
répétanrMíléur l^doiine de

le.fait passer pour fôn'propre

Cij

* Plut.
Vit de Te-

Upidas^



ouvrage, qu'il produit
á Pin-

stant ; ce n'est point
une sèche

répétition,
où la mémoire fait

tout, c'est une nouvelle com-

position, qui ajoute avec abon-

dance un nouveau lustre 6c un

nouvel éclat au premier tra-

vail. La richesse 6c la diversité

des expressions, que la décla-

mationfournitsontétonnantes,

Roscius , qui la connoissoit

dans toute ion étendue, vou-

lpit prouver á Cicéron ,f que

Péloquence ne peut pas avoir

plus d'expressions différentes,

r pour exprimer une même chor

'•
se, que Part du ithéatrèioffre

de différens mouveméhfc pour

la faire bien sentir.Je vòuspriei

Monsieur, de fairé une; atten-

tion particulière 4 ce fystême

de Roscius Í ci-.» íibóii p ,v*f|

Puisqije [que je'iie vous écrisr

point en Théologien;
mais sim*

s1«»•
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f

dément en homme touché dé

a déclamation , 6c qui désire

que
son objet pût être

toujours

corrigé de ce qui peut
la ren-

dre dangereuse, je ne crains

point
de joindre aux autorités

de Roscius 8c de Quintilien

celle d'un sijavantPrélat, que

la pureté
de son état, 6c la sain-

teté de sa vie armèrent, dans le

íiecle dernier, contre les dan-

gers
du théâtre. „ Là-, dit-U-,

„ on se vòit soi-même dans

„ ceux, qui paroissent comme

j, transportés par
les

passions
:

„ on dévient bien-tôt un ac-

„ teur secret dans la Tragé-

„ die... Si les
peintures immo-

„ destes ( remarquons , s'il

vous plaît , Monsieur , par

quelle comparaison ce grand

Evêque s'anime contre le théâ-

tre , le vice
qui le fait frémir

de crainte peut être banni de

C nj

M.Boflutt

Evc^uc de
Mcauï.
tUximts

fut U C««.
médit, , „
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ia scène ) „ Si ces peintures

M- ramènent naturellement à

„ Pesprit ce qu'elles preíen^

„ tent : combien plus sera-t-on

„ touché des
expressions du

,> théâtre oà toútparoît effec-

„ tif, oùjce ne sont
point des

„ traits morts ôc des couleurs

„ seiches qui agissent, mais

„ des
personnages vivans, de

,i vrais yeux ouardensou ten-

„ dffcs, 6c plongés dans
lapas-

„sion, de vrayes larmes dans

„ les Acteurs , qui en attirent

„ d'aussi véritables dans ceux

„ qui regardent.

Peut-on mieux8cplusscnsi-

Jîlement représenter les effets

de le pouvoir de la déclama-

tion? Peut-on la distinguer 6c la

séparer plus clairement de ces

traits morts 6c de ces couleurs

seiches,qui fur le papier
he tou-

chent que foiblement. Un Po&
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te a mis en rimes les
expressions

de cet illustre Prélat s puisque

ses vers , remplis
d'ailleurs de

beautés qui appartiennent
au

Poëte ,sepreíententà ma plu-

me , je les joins ici.

Là de nos voluptés l'ìmage la plus vive,

Frapc, enlevé les sens, tient une amc captive \

Le jeu des passions saisit le Spectateur,

II aime, il hait, il pleure , U lui-même est

Acteur*

„ La Comédie representée,se-

lon le sentiment d'un autre

Auteur," estaussi dissemblable

„ de la lecture , qu'un corps

„ vivant est diffèrent d'un corps

,, mort, qui
a des yeux

fans feu,

„ des
pieds

fans mouvement,

„ des membres fans action.

„ Telle est la Comédie fur le

„ papier,
on

y voit le corps des

„ passions fans ame.

Maintenant, Monsieur , je

vais faire un leger crayon des

Civ

MRîCÎn*
U fit*» Ef.
àbldtl%u
lifKQtirt,

ftiltàscHt
hUr'u in
4(7. Hist.
des ouvra*
gei pour
& contre
la Coaié*
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{préceptes

les
plus apparens

de

'un 6c de l'autre art, afin d'é-

tablir le
parallèle dans tous les

)ours,souslesquelsjele conçois.

Les traités de la Poésie
parlent

de Putilité du poëme, ils fixent

JParrangementduvers, fa mesu-

re, sa cadence 6c la
justesse

de la

rime * ils
peignent

le caractère,

Jes moeurs, le
langage

de cha-

que personnage,
ils détermi-

nent le lieu, le tems, la durée

de Paction : c'est là à
peu près

où les préceptes
se réduisent.

Les traités de la Déclama-

tion , tels que nous les avons,

expliquent les avantages
de

Y action $ ils enseignent quand

6c à quels momens le Decla-

mateur doit être hardi, fier,

orgueilleux, timide, tendre ôc

abaissé : ils mesurent, pour
ain-

si dire, ses ris, ses larmes , íà

joie 6c fa tristesse ; ils règlent le
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mouvement de ses bras, Péten-

dua 6c les inflexions de íà voix.

La connoiflànce de ces
pré-

ceptes n'est rien , si elle n'est

soutenue par des qualités plus

essentielles, ôc par un fond de

génie
fécond de diíposé pour

Part qu'on embraslè î il faut en-

core pofleder certaines
grâces,

qui font seules la belle Poésie

6c la belle Déclamation : elles

naissent dans la Poésie du gé-

nie 6c de Pinfluence ; elles ont

une même source dans la Dé-

clamation 5 c'est Pâme, le
goût,

lepatethique de PActeur, qui

peuvent seuls faire son succès

^6c fa gloire Î la nature répand,

comme il lui
plaît,

ces dons

précieux
á ses plus chers favo-

ris. La DemoiselleleCouvreur,

la Cythéride de nos jours , a

été heureusement
partagée de

ces rares
prefens : la nature a

ARtiti
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mis en elle le principe de ce

talent plein
de

grâces dont elle

charme la France.

Sur le Théâtre heureusement conduite,

Parmi les voeux de cent coeurs empressés,

Vous recitez par la nature instruite,

L'art 6c le travail ont fini cet

heureux naturel, de sorte
que

dans les rôles, qui lui sont pro-

pres , elle fait le
plus grand

a-

grément 6c le charme lecret du

spectacle.

Sans elle l'on verroit la Scène fans vigueur,
Et Melpomène prête à tomber en langueur.

II est hors de doute, que sansles

rares qualités de la nature, on

neparviendrapoint à être Ac-

teur ni Poëte : en effet combien

dePoëtesremplisdespréceptes

desplusserupuleusespoctiques,

sont restés dans Poubli, parce

qu'ils étoient entrés dans la

carrière , fans être guidés par

le génie. Je ne ferai que rapel-

M.dtrott.
À Mlle te
Cmvrtur,

r«i Ep.
sur sa Ma-
riíranc.
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ler la triste avanture des Tra-

gédies d$4(inde par la Menar-

diere, 8c de Zenobìe par PAb-

bé d'Aubignaç, qui tous deux

pqssedpient si parfaitement les

préceptes
de la

Poëtique^u'ils
nous en ont donné d'excellen-

tes régler ; leurs Tragédies ce-

pendant
n'ont eu aucun suc-

cès.

De même,combien d'Acteurs

ayant
tout Pexterieur 8c toutes

les qualités , que les Traités

démontrent, ont échoiié dans

la
représentation, parce qu'ils

n'étoient point soutenus
par

çé goût 8c par cette ame, qui

animent tout, j'en
vis un

qui se

présenta
il y a

quelques mois :

il fit le rôle de Mithridate * il

avoit de la figure , une belle

contenance, une mémoire ak

fée, un son de voix ferme de

facile, en un mot il
possedoit

AU Bros»
settt svt



36 Bfay

toutes les qualités extérieures

que
l'on puisse souhaiter. Ce-

pendant
il

déplut,
il ennuïa à

un tel point qu'un spectateur

exprima
le mécontentement

public par une saillie assez juste

6c assez heureuse : Mithridate

se levant de son siège dit à Xu

phares j

Votre père est coment:

Pécho ajoûtà ;

mais non pas (e Parterre*

Cet Acteur fut rejette 8c siflé,

parce que manquant d'ame il

ne pouvoit
se rendre maître

de celle des spectateurs.

Un moment de reflexion, fur

le défaut d'un si
pitoïable dé-

clamateur, découvre sensible-

ment les grands secours que la

Poésie reçoit de la Déclama-

tion : car si le jeu d'un habile

acteur augmente le mérite 8c

Péclat d'une belle Poësie ; si
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cette même Poësie recitée
par

un misérable Comédien , pa-

roit estropiée, ennuïeuse 8c hv*

lipide, ce contraste prouve qu*

elle doit donc à la Déclama-

tion la plus grande partie de

fa gloire» Le succès de quel-

ques pièces
foibles de médio-

cres prouve encore plus invin-

ciblement Part 6c le pouvoir

des Acteurs? la gloire d'un suc-

cès si étpnnant n'est dûë qu'à

Ipur science 6c à leur action.

Cette observation a été faite

dans tous les tems où le théâ-

tre a eu quelque réputation 6c

quelque
éclat. Sur celui de Ro-

me les Comédiens
*

embellis-

soient les
pièces des plus mau-

vais Poètes avec tant d'art, qu*

* Scenici Adores tantum adjiciunt gratis

vilìjjìmis qu'tbusdam Poïtis ut eis impétrant
áuris t & quitus rìullus est in Biùliothecis le-

'tttïft etiam fréquent in Tbeatris,

.'« ,..YA Quint, í. II, C J.
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ilsattiroient une foule de soec**

tateurs á leur
représentation,

de sorte qu'une nièce , qu'on

Ji'auroit
pas

voulu mêler
par-

mi les livres d'une Bibliothè-

que, étoit souvent vûëôç re-

présentée
avec un

'grand suc-

cès. Ne tombons hoùs pasfre-

quemmentdans cette illusion?

Le
public

si ébloui d'abord du

succès de
plusieurs Tragédies

modernes, nerecônhòît-ilpas
à

présent, que la
façon dont

elles ont été
représentées á

pû
seule le séduire : avec

quelle
satisfaction a-t-il vû les

repré-
sentations de celle d'Inès de

Castro « Cètte piété a de
gran^

des beautés : mais la
iáqàii

dont elle a été jouée a beau-

coup soutenu son succès. Les

Acteurs, dans la
première ar-

deur des
représentations, ont-

sçu cacher certains
défauts,
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dont le
publics'est apperçu de-

Ímis

Ì entre autres la force ôc

a grandeur de la déclama-

tion de Baron, qui semble
par

cette
piéce

avoir mis le com-

ble á ía
réputation , avoient

déguisé la toiblefle de la ver-

sification. II est vrai, que
le

Poëtej auteur de la piéce, pa-

roit Pavoir faite sur un prin-

cipe qu'il avoit établi dans un

de ses ouvrages, plusieurs
an-

nées avant que de faire
répré-

senter cette Tragédie. „ Ce

„ n'est
qu'au Théâtre , dit-il,

„ qu'une versification negli-

„ gée peut
trouver quelque

„indulgence:
l'action 6c la

„ prononciation
la soûtien-

„ nent 6c la corrigent même en

„ quelque sorte.

Cette remarque est favora-

ble à la déclamation : mais en

la donnant comme une maxi-

Dist, snt
Hm, p.
etvi.
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me, très-opposée après tout,

aux vrais principes
ae la Poë-

íie, il est a craindre aue la re-

Eutation

, le mérite de M. de

i Motte, le succès brillant d'I-

nès , ne rendent cette maxime

dangereuse pour d'autres Poë*

tes, qui oseroient compter fur

cette
indulgence.

On ne voit

pas
tous les jours des mira-

cles , dit Corneille , remar-

quant , si je ne me
trompe ,

quelque défaut dans la Tra-

gédie de Mariamne de Tri-

stan , que le jeu d'un habile

Acteur avoit
empêché d'ap-

percevoir.

L'auteur de la derniere Tra-

gédie
de Mariamne, n'avouë-t-

il pas pour luy-même , qu'il

doit au jeu des Acteurs le sort

favorable , qu'a eu fa premiè-

re Tragédie ? La piéce, quoi-

que défectueuse , est néan-

moins

Qtitye de
V*U. l<t.
f*
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moins au-dessus de bien d'au-

tres dont
je pourrois parler,

fur lesoueíles le
public est é-

tonné des'ennuïeràlalecture,

après qu'elles lui ont arraché

des larmes à la représenta-

tion. De semblables ouvrages

u'aïant de beautés, que celles

qu'ils empruntent
de ces char-

mans séducteurs , se voient

bien-tôt
dépouillés

de leur é-

clat y ils tombent dès Pinstant,

que
le défaut commence à

pa-

roître. Cette chute si fou-

dròïantepour
le Poëte ne fait

rien contre mon système, puis

qu'alors la déclamation a fait

tout ce qu'elle devoit faire,

6c plus même qu'on n'en devoit

attendre -, le charme a réussi :

l'impression seule, 6c la lecture

de l'ouvrage sont cause , que

les Spectateurs ne peuvent être

séduits plus long-tems. Ne

D
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fíourroit-

on point comparer

'illusion 8c le charme de la

déclamation , lors
qu'elle sert

à soutenir des
pièces foibles

de mauvaises, avec le langage

trompeur
de la Poésie, qui içait

faire d'un objet foible 8c des-

agréable un objet élevé de qui

plait.

Non - seulement les
régies

de les préceptes renfermés

dans les traités de Poésie 8c

de Déclamation peuvent en-

trer en parallèle
8c être com-

parés,
les uns aux autres : il

y
a encore une parité 8c une res-

semblance éntiere dans l'ob-

jet, fur k quel ceux qui culti-

vent ces deux arts font
l'ap-

plication de ces préceptes. La

Poésie a
pour

but de divertir

de d'instruire les: hommes : la?

Déclamation a la même fin 8c

un semblable objet 5 elle imite.
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par
ses actions 8c

par
ses mou-

vement , ce que l'autre avoit

imité dans ses discours 8c dans

ses expressions. Les traités de

Poésie instruisent un Poète á

faire la peinture de la vertu

8c du vice : Part de la Décla-

mation forme un Acteur , de

lui aprend
á réprésenterl'hom-

me vertueux ou Phomme vi-

cieux : ces deux imitations

réunies font le charme de tous

les attraits du
ípectacle. En un

mot, si le
dramatique

ne doit

pas simplement faire un ré-

cit des passions, si
pour émou-

voir il doit toujours présenter

des personnages animés de ces

mêmes passions , le véritable

dramatique n'existe donc que

dans les Acteurs qui sont de

vrais personnages parlans 8c

agissans ?

Le Poëte, qui fait parler A-

Dij
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chille, s'élève à des scntimens

hardis 8c
présomptueux , qu'il

soutient par des termes fiers

6c ménaçans : il peint la colère

dont Pâme du héros est ani-

mée i PActeur est ce héros sai-

si de cette même passion $ elle

coule dans son ame , elle s'en

empare,
son regard, son geste

animent le vers j de ses mouve-

mens présentent Achille si sen-

siblement , qu'on le voit me-

naçant Agamemnon de les

Dieux , pour
arracher à leurs

sanglans
autels fa chere

Iphi-

genie, qu'ils demandent pour

victime. „ L'eíprit trompé par

„ Pimitation croit voir les ob-

„ jets,
tout paroît présent 8c

„ non réprésenté.
On pour-

roit'dire, que Racine
frape»

enlevé l'eíprit par
la beauté de

sa Poésie, de que Dufresne par

ie sentiment de sa Déclama-

M. cíe
K.-msa/,

1yag. de
Cl, Hf.
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tion, touche, ébranle, enchaî-

ne le coeur. Que cet Acteur

seroit grand , s'il
pouvoit se

rendre maître de ce feu, de

de cette vivacité , qui l'em-

portent quelquefois.

On ne se lasle
point de lire

les tendres discours d'une Rei-

ne malheureuse , qui, consu-

mée par
une passion criminelle,

dont elle connoît toute la

honte,

Conçoit pour son crime une juste terreur,

Et prend la vie en haine & fa flamme en hor-

reur.

L'esprit admire : Eh*» qui pouí-

roit ne pas admirer les ienti-

mens 8c les
expressions d'hor-

reur 8cde pitié que le Poète pré-

sente • Combien plus la passion,

lemouvement 8c le trouble
aug-

mentent-ils dans le coeur,lors

que des Actrices telles que les

j)Utt Duclos ou le Couvreur,

Htd. *&,
t.sc. u
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sont cette infortunée qui

Pour sauver les débris de fa vertu fragile >

Dans les bras de la mort vient chercher un
azile.

La langueur, les situations, le

regard
de PActrice ébranlent

Pâme 8c la touchent si vive-

ment j que
Pémotion éclate

par
les

soupirs
de par les lar-

mes. Cette tristesse majestueu-

se , qui fait tout le
plaisir de la

Tragédie, vient enfin saisir 8c

pénétrer
tout le

parterre
8c

toutes les
loges

: alors le ípec-

tacle est achevé.

Si nous mettions, Monsieur,

dans une juste considération

les tems de la façon dont l'Ac-

teur de le Poëte composent de

exécutent chacun de leur co-

té , en cela
l'avantage

seroic

pour PActeur. Le repos , la

tranquilitédont le Poëte jouit

lors qu'il compose son Poëme y

Racine le

j. Potme
de U GTA-
tt.
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le secret de son cabinet^le tems

qu'il emploie
à son

ouvrage >

lui apportent de
grands se-

cours dans la
composition, un

petit bruit, un rien le détour-

neroit , de le
dérangeroit y il

peut
à loisir concevoir , exé-

cuter de finir.

L'action du Comédien se fait

loin de ce silence : elle se
pafle

dans le Public , souvent dans

le tumulte 5 quelques répéti-

tions font toute son étude.

Quel scroit son succès si , lors

qu'environné
des yeux du Pu-

blic , il ne
joignoit pas á une

tranquile
connoiflance de son

art, une facile hardielse d'e-

xécuter. Pour bien concevoir

la grandeur,
le pouvoir de les

difficultés de la déclamation

fur le Théâtre, je me
répré-

sente les peines 8c les soins, que

le plus grand Orateur de la
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Grèce se donna pour apprend

dre á réciter ses fortes 6c im-

pétueuses harangues devant un

peuple qu'il vouloit entraîner

8c persuader. Je
le voiseflaíer

de vaincre un
bégaiement na-

turel , 8c parvenir
â tirer même

des grâces
de ce défaut «atu-

rek* Au moins sçavons-nous

que quelque beaux que nous

paroilsent aujourd'hui les dis-

cours de Demosthene , ils ne

peuvent pas faire fur nous au-

tant d'effet qu'ils en firent au-

trefois fur les Athéniens j 6c

fur ses propres rivaux. Vous

fçavez, Monsieur, ce que dit

Eschine aux Rhodiens en leur

lisant la
harangue qui avoit

causé son exil
parmi eux. Vous

admirez» ce discours, qui est com-

me mort dans ma bouche, quese-

roit-ce donc ^fi/vous aviez, entendu

la BET z le déclamer elle-même f
*

II

* Lucien.

%Uge de

Dttmstbf
Pi*
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îl me suffiroit, Monsieur, d'a-

voir prouvé que Part 6c le ta-

lent d'un Acteur peuvent en-

trer en comparaison avec ceux

du Poëte. J'avoue que cette

comparaison
n'est juste que

pour les tems ausquels l'action

de l'un de de l'autre se
passe,

je veux dire pendant leur vie,

lors que l'un écrit 8c que l'autre

déclame y alors seulement ils

peuvent
le disputer 8c méri-

ter une gloire égale -> ce
qui

arrive au-delà de ce tems n'est

plus
de mon

système. Cepen-

dant , Monsieur, puisque nous

parlâmes del'immortalité dûë

a tous les arts, qui fait le
plus

cher objet 8c la plus glorieuse

récompense de ceux qui y ex-

cellent, 6c que vous m'objec-

tâtes, que la Poésie est le che->

min le plus assuré pour parve-

nir à cette immortalité, jere^
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marque encore *qu'elle n'est

point si.propre, ni tellement

-attachée á la Poésie , que
la

Déclamation n'en voie tom-

ber
quelque rayon

sur elle,

6c qu'elle n'en jouisiè pas de

même. Falisque , Satire , E-

sope, Roscius ont acquis un

nom immortel. La postérité

rendra la même justice aux

Acteurs François dont le nom

méritera d'être éternisé : déja

plusieurs
d'entre eux ont lieu

de Pesperer.

A la vérité voici la diffé-

rence essentielle , de qui est la

source des différentes idées

qu'on péut avoir fur ces deux

arts \ la Poësie voit passer
aux

siécles éloignés Pouvrage avec

le nom 8c la
réputation

de ce-»

lui qui
i'a

composé; Le nom

seul de PActeur de le bruit de

son talent y parvsennentr
Dans

UÛ.Grect
0- Romt
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ce sens là Fontaine a faît un

partage égal de Pimmortalité

entre lui de la célèbre CLan-

meslé, à qui
il consacra les

derniers vers que fa, muse a

polis.

Puisse 1c tout, ô charmante Philis %

Aller (ì loin , que notre los franchisse

La nuit des tems. Nous la fçaurons domter ,

Moi par écrire, & vous par reciter :

Nos noms unis perceront l'ombre noire -,

Vous régnerez long.tems,dans la mémoire,

Après avoir régné jusques ici

Dans les esprits, dans les coeurs même aussi» •

Ces vers marquent clairement

là distinction des talens du

Poëte de de PActeur 5 ils de-

signent en même tems
Péga-

lité de gloire, que Pun 8c Pau*

tre
peuvent prétendre. Heu*

rèux les Acteurs, qui ont des

garants de leur immortalité

aiiffi assurés
que les Despréau*

8c les la Fontaines. Leurs riomï

Eij

Belphe-
gor.Ce»//*
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affranchis des ombres de Pou-

bli feront regretter leur talent

jôc leur mérite dans les siécles

les plus délicats.

L'action de PActeur cesse

aussitôt que la toile est tom-

bée , elle ne va point instrui-

te ni
occuper

la postérité. II

ne reste de la plus
belle 8c de

la plus touchante Déclama-

tion qu'un-souvenir, que rien

n'arrête, de qui ne
peut être

rappelle
lors qu'il est effacé.

Triste sort, commun aux
plus

belles choses de la vie .« Le

Poëme au contraire paffànt de

main en main se conserve 8c

parvient
á «une gloire

immor-

telle. Cet heureux avantagé

appartient-il
à la Poësie ? vient-

il d'elle ? en naît-il ? Non : elle

le doit à Part, ingénieux , qui

sçait peindre
la

parole
de la

jconserver â nos yeux. S'il y en
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avoït ìin semblable :, qui pût

jnl'prim'er , faire vivre , & ré-

présenter par
des caractères

éternels les sentímeris 8c les

expressions de laDéckmátibn,

non-seulement la postérité ver-

roit lès iiohis du Récifáléihde

du Poète confondus 8c aflbeiés

dans le Temple de Mémoire y

ìnais encore lé Récit cômme Ú

Toëme Pinstruíròit &
Pocctipfc'i

i4ôit. "!'.;
<- '••'.\A:I\/..J :;!, ': =:'-..».

- De níême;, fi!^ar iiíálheuï

k Poésie poitvòit
être

dépouÌL

lée6cséparée de Parc, qiíi lui

donne lia' vie >&9 grandes beau^

tés si justement ádniíréés ptéu

riroient comtìtífe-celles dfc íá

Déclamation s lë ftóíti seul de

Corneille, de Ràdíìê, &péutw
êère celùì^âè-

^ttëíq^ués
átít^és

Poëtes
D^aiftatíqiies pássérdiíí

d'âge èi; âgéi

''
í —

;
^ v

-
Avant tìuè' de liieberë *fii*i?

E nj
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ma Lettre i vous voulez bien>-

Monsieur v que je prenne ren-

dez-vous avec vous â la
répré-

sentation de
quelque piece ,

qui vous fera plaisir , dès à

présent , si vous êtes touché

de la nouveauté, à la Comédie

des Fils ingrats. Si je n'ai par*

lé que
des mouvemens du Tra?

gique-, .c'est, qu'ils frappent 8c

qu'ils 3 .-marquent davantage.

L'art du Comique , quoique

plus tranquille, plus simple 8ç

plus
naturel , n'est ni moins

beau , ni moins difficile. Les

critiques
attendent

Pimpreíl

lion de la nouvelle piéce pour

1'examiner déplus près: voila

le, dernier écueil : attendons

aussi ce moment pour en, por-

ter un jugement afluré.
Je

fuis,

pers^add d'avanceí^que le rôle

de Y Auditeur si aimé 8c si plein,

de sel sur la Scçne perdra bew
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Coup
sur lé

papier de ce tour

original
8c charmant que Dan-

geville sçait lui donner. La ré-

présentation
de la Piéce où

nous nous trouverons me four-

nira quelque exemple , dont

je fortifierai mon sentiment ,

auquel je désiré vous amener,

comme vous persuader que

j'ail'honneur d'être très par..

faitement, ... . J .. .• . t-.. » .. -

MONSIEUR,

Votre très - humble $c

très-obéïslatu serviteur*

LEVESCyjE.

4 Paris ce 10. Nov. 1718.
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£ Age?.!, n.
plusçuislatte'quc/ffP/fto

mat ion, lisez %la Poésie,
P. 10. 1, 14. ;> n'entrevois qMela différend

que l'idéçfeuhy a mijYvîtfèfc #/>n'*fflrf"
fOÌSJd'ÂHÌrt diserinée, que eetlc quitìdíi
y a tttìff. - • í

P, 15.1.19. cette admiration générale, Usez ,

publique, ... .

P.tj 1.18. nedoisjepointe»tirer,effacez*»*
P. 17. Citation. VièdeTétopidaSjlifaí, Pc«

lòpidas,
P, 48, J. 8. d&Ut naturelitifàçêznaturel;



A P P RO B AT l 0 N,

J'Ay

!û par ordre de
Monseigneur U Gardé

des Sceaux un Manuscrit intitulé ; Essai
de Comparaison entre la Déclamation <$* la

PoésieDramatique, Fait à Paris le vingt-huit
Pcccrabrc rail sept cent vingt-huit.

Signés h h B A URE.

PRIVILEGE DU ROT.

LOUIS,
par la grâce de Dieu, Roy de

France & de Navarre, A nos amés & seaux

Conseillers les Gens tenans nos Cours de Par-

lement » Maistrcs des Rcquestes ordinaires de

notre Hôtel, Grand Conseil, Prévôt de Pa*

ris , Baiiliss , Sénéchaux , leurs Lieutenans

Civils, & autres nos Justiciers qu'il appar-
tiendra, SALUT. Notrebica amé leSr ***

Nous ayant fait supplier de lui accorder nos

Lettres de Permission pour l'imprcíHon d'un
Livre qui a pour titre : P.fsay de Comparais
son entre la Déclamation & la Poésie Dr*-

tnatique , offrant pour cet effet de le faire

imprimer cm bon papier 8c beaux caractères,
suivant la feuille imprimée & attachée pour
modèle (bus le contre-Sccl des Présentes :
Nous lui avons permis 6c permettons par ces

Présentes, de faire imprimer ledit Livre cjr-
dessus spécifié, cu un ou plusieurs volumes.



conjointement ou fèpareraeht . 6c autant dt

sois que bon lui semblera, fur papier 6c ca-

ractères conformes à ladite feuille imprimée
6c attachée fous notredit contre-Sccl, 6c de

le vendre, faire vendre 6c débiter par tout

notre Royaume pendant te tems de Trois

années consécutives, à compter du jour de la

date defdiies Présentes. Faisons deffenses à

tous Libraires , Imprimeurs 6c autres per-
íbnnes de quelque qualité 6c condition quelles
soient d'eu introduire d'imprciîion étrangère
dans aucun lieu de notre obéissance. A la char-

ge que ces Présentes seront enregistrées touc

au long fur le Registre de la Communauté des

Libraires 6c Iiupimcurc Je Paris dans trois

înoîs de la date d'iccllcs $ que Impression de
ce Livre sera faite dans notre Royaume 6C

non ailleurs, 6c que l'Impetrant se cotiser?

mera cní tout aux Reglemens de la Librairie

6c notamment à celui du lo Avril 17ij. Et

qu*avant que de lexposcr en vente le Manus*

crit ou Imprimé qui aura servi de copie à

l'impreífion dudit Livre , sera remis dans le

même état ,'où f Approbation y aura été don-

née, ès mains de notre cher 6c féal Chevalier;
Garde des Sceaux de France le Sieur Chau-

vclin i 6c qu'enf lice il en sera remis deux exem*

pl?>res dans notre
Bibliothèque publique, un

dans celle de notre Château du Louvre, Sc un

dans celle de notred»'t très-cher Sc féal Chc-

valicr Garde des Sceaux de France le Sieur

Chauvelin -, le touc à peine de nullité des Pré-

sentes : Du contenu desquelles vous mandons

6c enjoignons de faire jouir l'Expofanc ou ses



ayans cause pleinement6c paisiblement, fans
souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble ow

empêchement. Voulons qu a la Copie desdites

Présentes, qui fera imprimée tout au long au

commencement ou à la fin dudit Livre, foy
soit ajoutée comme à sOriginal. Comman-

dons au premier notre Huisster ou Sergent de

faire pour l'execution d'ìcelles tous actes re-

quis 6c nécessaires, fans demander autre per-
mission , 6c nonobstant Clameur de Haro «
Charte Normande 6c Lettres à ce contraires i
CAR tel est notre plaisir. Donné à Paris le

trente-uniéme jour du mois de Décembre fan

de grâce mil sept cent vingt-huit * 6c de no-

tre Règne le quatorzième. Par le Roy en son

Conseil. Siffié9 CAR PO T. Et scellé.

Registre sur le Registre VU, de la Chambre

Royale & Syndicale de la librairie & lmpri*
pierie de Paris, Ko J04. Fol, ijtf. confor-
mément an Règlement de 1715. qui fait des.

sensés, Art, IV, à toutes personnes de quel-

que qualité qu'elles soient, autres que les

Libraires & Imprimeurs » de vendre, débiter

& faire afficher aucuns Livret > pour les ven*

dre en leurs noms , soit qu'ils
s'en disent les

Auteurs ou autrement, a la charge de four-
nir les Exemplatres prescrits par l'Art. CVJU,

du même Règlement, A Paris le cinq Février

tnil sept cent vingt-neuf.

Signé COIQNARD, Syndic,










